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ABSTRACT : Preliminary data on Sargassum rnuticum (Yendo) Fensholt ecology, phenology and 
C, H, N content are reported. 

La grande Phaeophyceae Sargassum muticum (Yendo) Fensholt, originaire 
des cotes japonaises, est maintenant bien etablie dans l'Etang de Thau 
(BELSHER et al. (1985), ou elle occupe trois types de biotopes : sub­
strats durs superficiels, substrats meubles et tables conchylicoles. 

Ecologie : 

Sur substrats durs superficiels (entre 0.2 et 1.5 m environ), S. muti­
cum constitue des peuplements extremement denses qui ont remplace pres­
que completement les peuplements indigenes d 'une autre Phaeophyceae, 
Cystoseira barbata (Goodenough et Woodward). C. Agardh. La biomasse de 
sargasses peut depasser, entre avril et juillet, les 1000 g de poids 
sec/m2 ; on denombre 150 a 300 individus au m2 (auxquels il convient 
d'ajouter de tres nombreuses germinations), les plus longs d'entre eux 
mesurant 3 a 4 m de long et s 'etalant largement en surface, grace a 
leurs aerocystes. L'ensemble-constitue une masse extremement compacte, 
dans laquelle un nageur se deplace tres difficilement, et ou la pro­
gression d' une embarcation a he lice est impossible. L' occupation de 
l' espace par des vegetaux chlorophylliens peut etre consideree comme 
maximale, puisque, pour un eclairement de surface de 1700 µE/m 2 /s, ce­
lui-ci n'est plus que de 2 µE/m 2 /s en sous-strate, vers 1 a 1.5 m de 
profondeur. 

Sur tables conchylicoles, S. muticum se fixe sur les piliers, les cor­
des (Fig. 1), les coquilles d'huitres et de moules, entre la surface et 
1.6 m de profondeur. Les individus les plus proches de la surface (<0.5 
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m) se developpent considerablement : le maximum observe est de 4.60 m 
de long I sur corde I dans la region de Marseillan; ils s I etalent a la 
surface, constituant une nappe continue dans et autour de chaque table; 
celle-ci forme ecran a la lumiere, ce qui limite le developpement des 
autres algues (S. muticum ou autres especes) installees en contrebas. 
La concurrence d' autres especes d' origine japonaise, Undaria pinnati­
fida (Harvey) Suringar (introduite en 1971 : PEREZ et al. 1984) et La­
'ininaria japonica Areschoug, contribue egalement a limiter le developpe­
ment de S. muticum; on note toutefois que le developpement maximal 
d'Undaria pinnatifida se situe, en general, un peu plus bas que celui 
de S. muticum : 0.5 a 1.0 m (Fig. 1). Pour debarrasser les cordes de 
leur surcharge en algues, mais aussi pour fortifier les hu!tres et les 
moules, les ostreiculteurs soulevent les cordes, partiellement hors de 
l'eau, pendant 24 h. La biomasse des sargasses augmente considerable­
ment de mars a juin, tandis que le nombre d'individus diminue; en Juin 
1984, nous avons mesure jusqu'a 12.5 kg de poids humide de s. muticum 
sur une corde non traitee . 
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Fig. 1 : Representation simplifiee d 'une portion de table conchylicole. On distingue 
Sargassum muticum, s'etalant en surface ou fixe a de petits substrats durs sur le fond, 
et Undaria pinnatifida, fixe un peu en contrebas de S. muticum sur les piliers et les 
cordes. 

Surles fonds meubles qui occupent la plus grande partie de l'etang, .§_:._ 

muticum s' implante sur tous les elements figures ( coquilles mortes, 
plastiques, ferrailles, blocs de roche), dont une partie provient des 
installations conchylicoles. Il a ete repere jusqu' a au moins 9 m de 
profondeur. La densite des individus est en grande partie fonction de 
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celle des substrats durs disponibles et de leurs dimensions : en effet, 
la flottabilite des sargasses (due aux aerocystes) et la prise aux va­
gues augmentent avec la taille des individus, et les plus grands par­
tent a la derive avec leur substrat, s'il est petit. Sous les instal­
lations conchylicoles, ou les debris peuvent constituer une couche con­
tinue, la densite de s. muticum peut etre tres elevee (plusieurs cen­
taines d'individus au m2 ); lorsque les cordes n'ont pas ete nettoyees, 
les individus de s. muticum sont petl developpes; des que les tables ont 
ete nettoyees, et que la quanti te de lumiere parvenant sur le fond 
augmente (de 30 a 200 µE/m 2 /s environ), ces individus se developpent, 
et peuvent atteindre ou depasser 2 m de longeur. 

Phenologie : 

Le cycle de vie de S. muticum dans l'etang de Thau, au cours de l'annee 
1983~84, a ete le suivant : 

- les premieres germinations sont visibles en septembre, 
- la croissance maxirnale se situe en avril, 
- la longeur rnaximale est atteinte en mai, mais l'accroissernent 

des ramifications se poursuit jusqu'a maturite sexuelle de chaque 
rameau, 

- les organes reproducteurs (conceptacles) se developpent d'avril 
a juillet, 

- les aerocystes commencent a tomber en juillet, ce qui a pour 
consequence de reduire la flottabili te des rameaux dresses qui se 
couchent progressivernent sur le fond, 

sur substrats durs, les rarneaux dresses tombent a partir 
d'aout-septembre, laissant en place une base haute de 2 a 5 cm, 

- sur cordes, la quasi totali te des plants (avec leur base) se 
detachent en aout. 

Composition chirnique : 

Les teneurs en carbone, hydrogene et azote ont ete mesurees (CHN Per­
kin-Elmer, methode KERAMBRUN et SZEKIELDA 1969) dans differentes par­
ties d'un individu de S. rnuticum long de 1.7 rn preleve en juin 1984. On 

Apex aerocystes pedicelles Stipe crampon 
des aerocystes 

c 24.9 28.1 29.2 34.3 38.l 
H 4.0 3.9 4.2 4.7 4.8 
N 1.6 1.2 0.7 1.4 1.6 

Tabl. I : Teneurs en c, H et N de Sargassum muticum, exprimees en pourcentage de 
po ids sec. 

observe (Tabl. I) une augmentation sensible du carbone et de l'hydroge­
ne de l'apex vers le crampon, alors que la teneur en azote est relati­
vernent stable. 
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Hydrologie : 

Quatre stations situees entre Meze et Sete (BELSHER et al., 1985 : Fig. 
1) ont ete suivies. D'avril a juillet, l'eau est tres pauvre en azote 
mineral; les concentrations en nitrates et nitrites sont voisines de 
zero. Par contre, l'eau de l'etang est riche en azote organique dissous 
(concentration moyenne pour 12 prelevements : 17.0 µatg/l). Le phospho­
re est present sous les formes organiques (moyenne 0. 5 µatg/1) et 
minerales (moyenne 1.4 µatg/l). Bien que ces donnees soient encore 
tres preliminaires, elles indiquent que l'impact des peuplements denses 
de s. muticum sur la physico-chimie du milieu est nettement decelable. 
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